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Résumé  
Ce document est un porté à connaissances sur la richesse 

ornithologique de la ville de Nice.  

Grâce à la mobilisation de bénévoles, ornithologues 

amateurs et dôexperts naturalistes, lô®tat des 

connaissances sur lôavifaune de Nice parait tr¯s 

satisfaisant. Les 101 525 données récoltées entre 2005 et 

2015 permettent ainsi de dresser un portrait de lôavifaune 

sur la commune et de mieux comprendre la répartition des 

oiseaux et des habitats quôils fr®quentent.  

Les secteurs les plus riches en nombre dôesp¯ces sont de 

toute évidence les secteurs les plus naturels comme les 

ripisylves de la vallée du Var, les collines et les vallons de 

Nice ouest, les quartiers de Nice nord bordant les 

communes dôAspremont et de Falicon, les secteurs du 

Vinaigrier. Dans la zone urbaine dense, quelques espaces 

apparaissent importants pour les oiseaux ; le plus grand 

nombre dôesp¯ce se trouvent dans les parcs et les jardins 

comme ¨ Estienne dôOrves, la colline du Ch©teau ou 

encore ¨ la Maison de lôenvironnement. Quelques endroits 

étonnants comme le vallon de la sablière, zone « verte » 

au cîur de Nice, permet la reproduction de nombreuses 

espèces.  

Il y a aussi des espèces qui utilisent les structures des 

b©timents pour se reproduire. Côest le cas des hirondelles 

et des martinets dont le Martinet pâle, espèce considérée 

rare en France. Dôautres comme les Sternes pierregarins, 

esp¯ce fragile et embl®matique, niche ¨ lôembouchure du 

Var. Nice est également une zone de transit importante 

pour les oiseaux migrateurs.  

Malgr® un ®talement urbain tr¯s marqu® sur lôensemble de 

la commune, quelques lieux « naturels » subsistent et 

servent de bassin de vie de plusieurs populations 

dôoiseaux.  
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Introduction  
Ce rapport décrit la richesse ornithologique de la ville de 

Nice. Côest un port® ¨ connaissance sur les oiseaux 

auprès de la commune et de ses citoyens.  

Sur la base des ABC (Atlas de la Biodiversité 

Communale), issu dôune d®marche nationale apr¯s 

grenelle de lôenvironnement, ce port® ¨ connaissance a 

pour but de : 

γ connaître, protéger et valoriser la richesse 

avifaunistique de la commune ; 

γ identifier les zones dôint®r°ts et les espaces 

naturels communaux ; 

γ sensibiliser la population locale ; 

γ prendre en compte la diversité des espèces et leur 

protection lors des décisions des politiques 

publiques. 

Cet ®tat des connaissances est ®labor® sur la base dôun 

travail dôinventaires naturalistes et de cartographies, 

mobilisant à la fois des experts naturalistes et des 

ornithologues bénévoles. Toutes les données collectées 

par lôinterm®diaire des bases en ligne Faune PACA et 

SILENE Faune ont été consultées.  

Cet ensemble de donn®es permet dôobtenir un état des 

connaissances tr¯s satisfaisant sur lôavifaune de la 

commune de Nice. 

Le présent rapport fait état des principaux résultats 

obtenus entre 2005 et 2015. Une synthèse des résultats 

est disponible sous forme de carte résumant le nombre 

dôesp¯ces par mailles de 1km² sur la commune de Nice. 

1.  Présentation 

générale de la 

commune  

1.1. Situation géographique de 

la commune 

La commune de Nice dôune surface de 7 353 hectares se 

situe en région Provence-Alpes-C¹te dôAzur dans le 

département des Alpes-Maritimes (Carte 1).  

Carte 1 : localisation de la commune de Nice 

Située au bord de la Mer Méditerranée, le point culminant 

de Nice atteint 520 mètres dôaltitude, situé ¨ lôest, proche 

du Mont Leuze culminant à 581 m dans la commune 

voisine de Villefranche-sur-Mer. La commune de Nice 

présente un relief accidenté, alternant collines et vallons 

et pouvant passer du niveau de la mer à quasiment 200 m 

dôaltitude en moins de 450 m¯tres de distance, au niveau 

du Mont Boron.  

1.2. Territoire par grands types 

de milieux 

La commune de Nice située sur la frange littorale 

méditerranéenne connait des températures douces en 

hiver (T° moyenne minimale : 5,3°C) et des températures 

chaudes en été (T° moyenne maximum : 27,7°C). Les 

précipitations moyennes par an sont de 733 millimètres 

par an et les plus fortes pluies sont recensées 

principalement en octobre. Lôensoleillement est important 

avec en moyenne 2724 heures ce qui confère à cette 

commune un climat typiquement méditerranéen. 

Les principaux cours dôeau sont le Var et le Paillon : 

γ Le Var dôune longueur de 110 kilom¯tres prend 

sa source sur la commune dôEntraunes ¨ Estenc. 

Il se jette entre Saint-Laurent-du-Var et Nice 

faisant la limite entre ces deux communes à 

lôouest. 

Situation de la région 
PACA en France 

Département des 
Alpes-Maritimes 
en région PACA 

Commune de 
Nice dans les 

Alpes-Maritimes 
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γ ê lôest de la commune, le Paillon dôune longueur 

de 36 km constitue le principal bassin 

hydrologique niçois.  

Plusieurs grands types de milieux caractérisent ce 

territoire communal (Carte 2) : 

γ Un centre historique et sa couronne périphérique 

sô®talant ¨ lôouest et au sud-est ; 

γ Le Var bordé principalement de zones 

industrielles et commerciales avec à son 

embouchure un aéroport. Quelques zones 

agricoles subsistent dans ce secteur ; 

γ Les collines niçoises du nord-ouest surtout 

urbanisées ou composées de quelques cultures 

et entrecoupées par de profonds vallons 

forestiers dans leur partie supérieure ; 

γ Un secteur forestier ¨ lôest avec le Vinaigrier et le 

Mont Gros ; 

γ À noter également quelques parcs urbains 

comme la colline du château, le Mont Boron, le 

Parc Estienne dôOrves ou encore la promenade.  

Carte 2 : Grands types de milieux sur la commune de Nice 
(CLC 2012) 

 

1.3. Espaces remarquables de 

la commune 

Reconnus au niveau européen pour leurs richesses 

biologiques, certains secteurs de la commune font partie 

du réseau Natura 2000. La « Directive Habitats, Faune, 

Flore » désigne les vallons obscurs de Nice et de Saint-

Blaise et les Corniches de la Riviera comme Zones 

Spéciales de Conservation. La « Directive Oiseaux » 

désigne la Basse vallée du Var comme Zone de Protection 

Spéciale. (Carte 3). 

Également six Zones Naturelles dôInt®r°t £cologique, 

Faunistique et Floristique (ZNIEFF) identifient et décrivent 

des secteurs à fortes capacités biologiques ; Mont 

Vinaigrier-observatoire (type 2 n°06118100), Mont Alban-

Mont Boron (type 1 06100105), vallon de Lingostière (type 

106100133), vallon de St-Sauveur (type 2 06125100), 

vallon de Magnan, de Vallières et de St-Roman (type 1 

06100110), vallon de St-Pancrace (type 2 06147100). 

(Carte 3) 

Carte 3 : périmètres Natura 2000 et ZNIEFF sur la Commune 
de Nice 
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2.  Méthodologie  

2.1. La méthode des points 

dô®coute 

Pour recenser les oiseaux nicheurs, la méthode par points 

dô®coute est celle la plus adaptée. Cette méthode décrite 

ci-après, provient du protocole STOC EPS réalisé par le 

Mus®um National dôHistoire Naturelle de Paris. Le suivi 

par échantillonnages ponctuels simples (EPS) permet 

dôobtenir une évaluation des tendances dô®volution des 

effectifs de différentes espèces communes nicheuses 

après plusieurs années de suivi.  

Comment ? 

Un EPS est un d®nombrement de lôavifaune en un point 

où un observateur reste stationnaire pendant 5 minutes 

exactement. Environ 60% des espèces (et 50% des 

individus) sont observées durant les 5 premières minutes.  

Tous les oiseaux entendus ou vus sont notés, pendant 

cette durée. Toutes les espèces sont notées, et chaque 

contact dôindividus diff®rents est comptabilis®.  

Où ? 

Lôemplacement g®ographique des points dô®coute 

sôattache ¨ remplir deux crit¯res : la représentativité des 

milieux et la couverture globale du site. Les points sont 

espac®s dôau moins 300 m¯tres afin quôils ne se 

chevauchent pas et dô®viter tout double comptage.  

Quand ? 

Cette méthode se réalise le matin tôt durant la période 

comprise entre 30 minutes et 4 à 5 heures après le lever 

du jour. Deux sessions de comptages sont reparties sur la 

saison pour inventorier dôune part les esp¯ces s®dentaires 

et les nicheurs pr®coces (au mois dôavril) et dôautre part 

les nicheurs plus tardifs (au mois de mai). Les deux 

passages doivent être espac®s dôau moins quatre 

semaines. Ils sont réalisés strictement au même 

emplacement, par temps calme (les intempéries, le vent et 

le froid vif sont évités). Pour la réalisation de suivi 

pluriannuels, les relevés doivent se faire, si possible, par 

le même observateur et à peu pr¯s ¨ la m°me date dôune 

ann®e sur lôautre. 

Pour la réalisation des points dô®coute sur Nice, le territoire 

communal a été quadrillé sur la base de la couverture 

nationale de lôIGN et son maillage de cartes au 1/25 000 

(quadrant UTM 1km x 1km). Ce quadrillage permet dôavoir 

un plan dô®chantillonnage homog¯ne et syst®matique 

suivant une densité plusieurs point par kilomètre carré 

selon les espèces recherchées (Carte 4). 

Ainsi, depuis 2000, 582 points dô®coute ont été réalisé par 

un bénévole ornithologue de la LPO PACA, Christian 

Frelin, dans le périmètre de la commune de Nice dont 293 

en 2015.  

Carte 4 : commune de Nice découpée en carré de 1km² 

2.2. Recherche ciblée 

Comment ?  

Il sôagit de rechercher en particulier les esp¯ces à enjeux 

qui sont en général assez localisées. Les techniques 

dôinventaire et les zones ¨ prospecter sont adaptées en 

fonction des exigences écologiques des espèces 

recherchées (ex : recherches de sites de reproduction, 

recherches de dortoirs, de colonies de reproduction, etc.). 

Tout contact visuel ou auditif est relevé sur le terrain.  

Dans ce cadre, 4 groupes dôesp¯ces ont fait lôobjet de la 

mise en place de protocoles adaptés, à savoir, les 

rapaces, les martinets et les Sternes pierregarins.  

γ Enquête rapaces :  

La m®thodologie utilis®e pour lôenqu°te rapace est celle 

de lôObservatoire National Rapaces proposée par le 

CNRS (Centre National de la Recherche Scientifique). Il 

consiste en un recensement le plus exhaustif possible des 

rapaces nicheurs présents sur un carré de 25 km² tiré au 
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sort. Lô®chantillonnage repose sur la couverture nationale 

de lôIGN et son maillage de cartes au 1/25 000. Pour 

chaque couple recens®, il doit °tre pr®cis® sôil sôagit dôun 

couple nicheur certain, probable ou possible (déterminé 

selon les indices de nidification précis). 

γ Enquête Martinet pâle : 

Les rues de Nice ont été parcourues à pied ou en voiture 

de manière à repérer les sites potentiels de nidification. 

Ces sites sont définis comme des anfractuosités dans 

lesquelles les Martinets sôengouffrent, probablement pour 

nourrir leurs nichées. 

Les rondes criardes sont facilement repérées. Il suffit 

ensuite dôattendre quelques minutes pour voir un ou 

plusieurs oiseaux sôengouffrer sous un toit. Côest le seul 

indice de nidification dont nous disposons. 

γ Enquête Sterne pierregarin : 

Le protocole mis en îuvre ¨ l'embouchure du Var est celui 

du programme de suivi des Laro-Limicoles du littoral 

méditerranéen français réalisé par les Amis du Marais du 

Vigueirat dans la cadre du Plan National d'Action pour la 

conservation des laro-limicoles coloniaux de Méditerranée 

(Sadoul, 2011). 

Deux méthodes de recensement sont détaillées pour le 

comptage des colonies de laro-limicoles (Sadoul, 2011). 

La première méthode consiste à visiter à pieds les 

colonies sur les îlots de reproduction, plusieurs fois durant 

la saison jusquôaux premi¯res ®closions. La seconde 

consiste à recenser les nids occupés mais à distance sans 

visite de la colonie. Pour la colonie situ®e ¨ lôembouchure 

du Var, seule la méthode de recensement à distance a été 

utilisée pour le comptage de la colonie.  

Où ? 

Dans les zones les plus favorables aux espèces 

recherchées. Par exemple, les martinets sont recherchés 

près des bâtiments plutôt anciens où ils peuvent construire 

leurs nids.  

Quand ? 

Le nombre de passage est d®fini selon lôesp¯ce 

recherchée durant la période la plus favorable à sa 

présence. 

γ Enquête rapaces : de mars à juillet selon les 

espèces en présence.  

γ Enquête Martinets pâles : les prospections ont 

lieu en septembre et en octobre. Cette espèce 

étant difficile à distinguer du Martinet noir et plus 

tardive que ce dernier, il parait judicieux de la 

prospecter plus tard en saison afin de ne pas 

confondre les deux espèces, la Martinet noir étant 

parti ¨ cette ®poque de lôann®e.  

γ Sternes pierregarins : le recensement de la 

colonie est hebdomadaire de fin avril à juillet, soit 

10 passages dans la saison. 

 

Pour lôenqu°te rapace, la position du carré est définie par 

le CNRS. Il sôest av®r® que parmi les carr®s tir®s au sort 

en 2010, lôun dôentre eux était positionné sur Nice et a été 

choisi par les bénévoles de la LPO pour le suivi des 

rapaces ( Carte 5). 

 
Carte 5 : carré de prospection rapace, Nice (maille n°3743o) © 
observatoire-rapace.lpo.fr 

Lôenqu°te Martinet pâle a été menée en 2012 par Christian 

Frelin.  

Le comptage et le suivi de la colonie de Sterne pierregarin 

sont effectués chaque année par la LPO PACA depuis 

2010. Le point dôobservation est situ® depuis  

 

Carte 6 : point dôobservation de la colonie de Sternes 
pierregarins ¨ lôembouchure 




















